
SUR LE FRONT 
DE L'EST 

tance bolcheviste wt d#tà un f»lt 
•ocompli. esl commentée aujour- 
4'taul pu le I VoeluAcher Baobach- 
ter ». 

L* ioumsl KoiULtrnc que l'éTo- 
lutkm survenue BUT le front de 
l'Est 1 amené Staline a renforcer 
M pression sur lAngletf-rrp et àlStrsbolgi. parlementaire britanni 
rappeler aux Anglats les promesses'que. avoue ou'en général les puis 
qu';.8 ont faites lors du voj-nge dejsances de l'Axe ont indiqu* de ïa- 
JiL Molotov à Londres.  Pour cetteiçon exacte >s partes de navires »u 

LE TONNAGE, 
PROBLÈME 

ANGOISSANT 
POUR LES ANGLO- 

AMÉRICAINS 

L'ARGENTINE 
DÉNONCE 

L'IMPÉRIAUSME 
YANKEE 

Elle ne se considérerait plus 
cenme liée pir les décisions 

d« la coiféreoce de Rio 

%aJ^/cytAnruÀXucyiaA nJJU^icyiriaÀA 

A L' « EXPO 
DE LILLE 

raison i; aersit donné de nouvelles 
Instructions à MaisJty DOiir qui] 
aille voir M. Churchill. A cette oc- 
casion, ce dernier lui aurait déclaré 

lexploititlon de l'homme par l'hom 
Oenévf.   23,    -    L émetteur  de'-e et de crétrirne «KiK* nouvelle où 

BMt:)n    propage    des   d< 1 rat o.,o chacun sera pJJsheureLK.pjtfqu H 
'';j^i'^>?rt'A?";„-?u.;.'iu''..«êrM.o-u.;'L;/m\n;^|n^ 

Les Anéricains conslatenl 
l'atiraTation de la situlion 

biei par IM I11:^>- < I^ pcrn na- 
vaie»    subiM    dep ""  " ''*    "~ 

.._.. ^nt en tout cas très élevées, si «le-,république   argentin-.   Cflui-M   au- B* de T-épar^r «fJ,^. ^;!^<='-Jf ™   j 
qu'il  se  mettrait  en   rapport  avec>ees même quelle pourraient avoirirsii dit que lArjcniine ne se Ccn-|^»;''^"T   "   j    j^avail collectif 
Roosevelt et qu 11 attenda:t une de-une   influence   decisive   sur   1 issue sidérait   plus   comme   lue   i ar   ■«l'*p'™|L'^^i-nir ce résultat, le corn- 
cis»n en ce oui concenï* la repnse'de la guerre - irf*^i.i«n. r,,-i... & i. <.™f*T.-r,™ <i^i    rw« '•^ .      ..        .        .    . 
du   commandement   supérieur   des 
formes armées de toutes les nat:ons 
aUiées 

<  Les nouvelles de   Londres,   re- 
marqiM le Joumat, xont tout aussi 
peu   encourageantes   pour   Moscou 
que celles du front  de  l'Est  pour h m (T ton , 
Londres. Au reçu des mfoi-maiions!    Commentant le problème du ton 
concordantes, un^ mquicf.ide crais-inage. ta revue amérleauie « Time » 
santé au sujet des operations sesidéclare :   «   Ceux   qui   s'imaginent 
manifeatée au sein de la population uue la manne a réussi  k chasser 
anglaise    Cela   resson   clairementj.es   submeraibles  des  eaux   territo- 
de    la   constatation    faite   par   le (risles   de   lAtlantlque.   nont   qui _ .,...., 
€ New York Dailv News » qui pré-'.ire un communique émanant du Hull aurait déclaré qu il nét^lt pcs 
t«nd que ni Churchill ni RooseveltIMmtstére de la Marine amér.cainelencore complètement informé sur 
nont fan preuve Jujiqu a presentlpour être convaincus non seule-jcertajns débats k la Chambre de 
d'un grand génie stvatcgique et queiment du contraire, mais aussi du;ia République argent.ne el ne pou- 
l'Angleterre consulte actuellemeinifa^t que la situation est tievenup>»it. Jusque preuve du contraire, 
un nombre toujours plus gmnd de encore   bien   plus   grave   qu il   y   a[adm'-ttre que le ministre des Aff*^ 

M. PAUL LAPEIRE EST NOMMÉ 
VICE-PRÉSIDENT DU TRIBUNAL 

CIVIL DE ULLE ET SUCCÈDE 
A M. LAVALETTE, NOMMÉ 

PRÉSIDENT 
Nous «ppr*nons avec un» Vlv» •«- 

tlBfaction la nomination de M. 
LAVALITTI, v'.ce-préUdent du Trl- 
bunul call de Lille, au pœte de pré- 
aident, auquel »*ra adjoint M. P»u. 
LAPÏIHE.    qui    de   coiwel'.ler   4    la 

)ur  de  Deual,  p 
1 Tribunal Civil. 

UNION RÉGIONALE 
COOPÉRATIVE AGRICOLE 

L'itseabiée féiérile 

pMwmnaliiés. afin d'éviter que M U^n "tois,  ,  _.. _„ 
Churchill décide seul des questions     Suivant   une information  publiécitiqué   la  polit;que   impérialiste   dC: 
mlhtaires » par le département de  la Marine. Etau.unis, 

r_-.i_. , n 1 V..    _lrt*«     bateaux     de     néche     et     desl 
Les milieux diplomatiques de To- 

U   «   Voelklscher   Beobachter   .des    bateaux    <**    .P*^i»*    ^^ ,.„^« 
fait observer ensuite que <l«pr^sp"«*»^* ^"^"^rhï'r Vi'^'^nn ri^ le e New Yort Dailv News » il ne'^'r pour <^o™''«'tre lact.on des 
1L.„ «.. *,«„„<.„»■ nn. /7h,,r,-ht!i!«îus-maruis. Il y a à pe.ne que ques 

décLMotis prise, à 1. conférence de ^^our^.rn^. .™.«.^^^^^ 
Rio-d<sJane!ro. d autres natlors l-'Sn"ne selon laquelle t 11 croit A 

!"î'*".^'*^-"^ ""^""^ *^""»""'"r"',l^ faculté créatrice spontanée des 
Iple. M. Guna7.u aurait cité le Ia:l ^^^^ émancipées et organisées ». 

D après ce svstéme. le citoyen so- 
viétique devrait ftre le plus riche 
et le plus : eu'-eux du ii:>n1e. On 
comprend dés lors que tou^ les pays 
aient suivi dés la fin de la Guerre 
Mondiale cette tentative qui se dé- 
roulait dans des conditions favora- 
bles puisqu'elle avait choisi comme 
terrain d e«sai. un extraordinaire 
territoire représentant 43 fo'.s la su- 
perficie de la Prance, dont les rea- 
sources (sol et sous-sol' étaient 1111- 
■nltées avec une densité de popula- 
tion de 8 habitants au kilomètre 
-arré ce qui pouvait assurer & cha- 
cun des habitants une part impOT- 

res étrangères eOt sévèrement cri-|'_gnte de cette immense fortune. 
.._..,   .-       ,—.<_.-,,-._   ^..     ^ moment p,st venu de Juger le 

■ommunlsme car 25 années c"U 
plus qu'il na fallu à dautres ps-t 

jque  les  Etats-Unis avalent déclaré 
;la guerre au Japon sans interrcgM- 

Oenève. 23 — On mande de Was-idabord les au'res Etats de  l'Ame 
rlque   comme il avait été decide t 

■ Rio-de-Janeiro. 

On posrèie. dautre part, des in- 
formations sur la de.nlère corfè 
renc« de pressp à Waihingtf n 
selon lesque^lps le secrétaire d'Eta' 

aérait pas étonnant   que Churchtll 

;^,     ^, , .     j      .       j   TXîur transformer leur régime poli- 
jklo   déclarent   qu»   la   dccislcn   de ,v^. ^^ social 
[l'ArgentJïe  équivaudrait  à   l'^'î''^,    La  qaestlcn   efft   maintenant   de L pe.ne que 

n^*^x^ert'"î^'%oienrcom7aïr'';iseiTiames. le commandement de   :aldpfi,inf   des "efforts   faits   par   Is 
SP r^r^h«- un màr/^hai MMbV^ améncame   s'était   gauasé Américains en vue d attirer ce pays 
d^ TOÏ^SÏ^Î   lîs oi^tioiiT milfl-'"<=o^^ ^^ ^ F/^i''  '"»" '* ^*"«^: d»"'' le camp hostile aux puissan- « ^ursu^T^ les operanoiw  mu. présente Tarme sous marine est res d« l'Axe, On rappelle qua pré. 
tairea.   i   Probab.emen..   ajoute   .e,^^^^„„ „^„ ^ ^^^ .j ^lau aue  l'on j^ conférence de Rio-de-Jane,rn. IL-, 

' Etats-Unis   cnt  altemativrment   eu 
recours à des promesses et ds ten^ 

wnv   lieu- iir    k...f»., ;a:i*es    d'intimdat;on.    mais 
1      i«     i'^'*ï>ï'""'   persorme   i.   Washmjton 

critiques    lancées   .a ^^^   denip   encore   qu'au   cours   du 

'ncore de ce projet, mais le danger 
taire.. . Probablement, ajoute ie|j^;^P^'«!;^/'«'JJ%«'i«.S'»;^?*,«; 
. Voelkischer Beoba,h-er ». B<^^trc'^£^^r.e^ZkV "momiîï 
aerelt s-t-:l  voulu, en  appelar.t   au de salut  pour s'en préscr 
'"■^*„**l'l*J:?l»î?'.J^.'"w™l,K^l?-,:iver, Quant à la situation de la na V.chy. ncu- ' ancien ambassadeur 
traliser 
l'adresse de son dilettantisme mil 
tacre. En même temps des informa 

mois rie mai. le» chiffres des pertes 
ont   depa.vr   cp\ix   d'avrii que 

tons ces procédés ort échoué at-- 
varit lattitude déc:dée (tu gcuvcr- 
nemeni argentin. 

Les États-Unu s'ipproprieit 
un pétrolier argentin 

Buenos-Avrei.   23.   —  Le   gcu-er- 
nement des Etaîs-Unls vient dor- 

pe^ent savoir que ceux qui y ont ^pjgj m{ semaiOCS W SileDCC... donner lexpropriaricn du p-îtrolier 

tions nous «iwrpiinent qu après ic (.p.jjj ^^ juillet seront encore beau 
retour de M. Churchill de Washing- ^^^ pm^ ^ifvés Pour ces motifs, 
ton. de longues de!:bcra::ons ont pabime entr« les nouvelles cons- 
eu lieu sur la question de -savoir Jr^JçJlol^ ç. jp, destructions de ton- 
comment on pourrait foulager les ^^gp devxn- de jour en jour plus 
Bovieis. Ce qtje cachent en réalité bcan- ». 
c«s  pourparlers,   voilâ   ce  que   ne 

«voir 

pris part directement. Il est toute- 
fois   certain   que   >   public   britan- Berlin,   23 

le communisme a fait le 
bonheur du peuple russe. 

Et d'abord qu'est-ce que le bon 
heur ? 

UN TRIPLI IDIAL  ILLUSOIRI 
La conception qu'OTi en peut svoir 

varie d'un individu à l'autre, mais 
•out le monde est d'accord sur quel 
jues grand» principes. 

Le Parti Communiste français les 
,1 dégagés lors des campagnes élec' 
torales 

Il a dit : t Le bonlieur. cest le 
pain, c'est la paix, c'est la liberté » 

Ce slogan a entraîné une arande 
maa«e de notre pays derrière le Par- 
ti Communiste, .   ,    „   . 

Nous  verrons  comment   le  Parti 
■ Communiste a donné au travailleur 

argentin « Victor a ». M. Gu nazu. franchis   k la place du triple idéal 
Des  milieux  par-iministre des Affaires é'rangèrfs. ajUusoire   :  la misère, la guerre, la 

nw^ue se lasse des conferences per- fanement renseignés de Berlin font,déclaré à ce sujet que le gouverne 
maJientes,   »  Le  Journal  ctaie  cetiyavoir   que   le   département  de   lament   argentin   souTeît-alt   à   ur 
avis du  passai?  suivant   d'un   édi-;Marme des Etata-Unis publie seule-jexamen   approfondi   1 aspect   Jud; 
tonal paru dans le i Timps » de ment, après un silence de plus deiciajre de cett3 sai-le 
Londres ; « Notre apnareil d* Kuerre ^ semaines,  la perte d'un d?5 plus 
cat trop comolique et trop peu mi'- grands cargos norvégiens, oui a etc 
thodlque. On connalî issez les coule le 3 Juin par un sous-marin 
potnu faibles que présente dans l'Atlantique, à quelques cen 
le »*stème des t commissions » tames de mill*s de la côte septen- 
poussé a outrance En clfrt. ce sys-trionale de 1 Amérique du Sud. 
tème fait passer les palabres avant Ces; aii«i qu'il annonce seule 
les actes La resnonaabilito est trop ment maintenant la perte d'un car- 
épcrpillée et on ne s'occipe que de go norvégien coulé dans les eaux 
problèmes peu iinients » isibenennes   le   28   mai   dernier,   et 

(d'un navire de commerce américain 
Ide mnven tonnage perdu le 28 Juin 
j 11011 loin de la côte américaine du 

lord. 
Les milieux officiels des Etats- 

lUnui essayent de cacher ces pertes 
!le plîia longtemps possible pour ne 
ipas e.'frayer les equipages, car it 
lest de plus en plus difficile de re- 
• cru ter des marins vraiment pro- 
ifessionnels qui tiennent à se ns- 
iquer dans la zone dangereuse. ' 

défait- 
Nous verrons demain comment et 

pourquoi notre pays paie aujour- 
d'hui vingt-Cinq ans de fautes et 
d'erreurs produit du capltaiisme 

-  '-'^—   le com- La presse ar-jcntlne s-uîigre rue|(,nti-«ociaI et de 5on frère, 
le ravitalllemert du pays en carbu-l^iunisme stalinien 
rants.   déjA   sérirusemcnt   c-mpr> 

S'ia-iS^duTrcl^oS'-/"'""ILE ..FAMILIAL,, CONDITIONNE 

LA GUERRE 
EN EGYPTE 

(SUITE   OE   LA   PREMIERE   PACE) 

L'Afrique du Nord 
italienne est libérée 

LA TURQUIE 
ET LA QUESTION 

DES DÉTROITS 

Mesures de sécurité le long 
de la frootière soviétique 

u L'ÉCONOMIQUE >. 

Malgré le blocus, des navires 
relient l'Europe au Japon 

, le PrCtident LAPEIRE 
(Ph. Réveil) 

M. Lapelre. né à Boubalx le 2! 
janvier 1900, après de trte brillant» 
études pwwa aa thèse de Docteur en 
Droit et (ut inscrit au barreau de 
Lille eu  1927. 

Se dextlnRiit S la magistrature 1'. 
fut «uccesaivement Juge à Douai. * 
Hazebrouck et a Lille. aubst!t\it danc 
cFtie ville le 10 aoiit 1933. jugf 
d'instruction 1« i octobre 1937 fi 
nommé Cotuelller a .a Cour de Douai 
tu lévrier 1942. 

Fonctionnaire !*élé, Intelligent, 
énergique et intégre, extrêmement 
affable. M. Paul Lapelre a su s'attl- 

dans notre vilie dea «ynipathiêK 
Sincères et tant dans la Presse qu'au 
Palais il ne »e cessa d'entretenir 1M 
rapporta lea plus cordiaux avec toua 

A notre excellent ami M. Lapelre 
ainsi qu à M. LAva.ette. noua présen- 
tons  DOS  plUA  vives  félicitations. 

M. HGEAC EST NOMMÉ 
SUBSTITUT DU PROCUREUR 

GÉNÉRAL, A DOUAI 

UNE HISTOIRE 
DE GANGSTERS 
du marché noir 
et d'escroqueries 

par violences 
à Wasquehal 

btt perquisitions ont eu lieu 
à Roubaix 

M. Pafquier commissaire de po- 
lice de Wasquiphal s occupe actuel 
lement d'une affaire pa» ablem^n 
•mb-'-ouiUée dont lorig;ne i-emon'c 
a une bagarre qui eut ilr-u le lund 
20 Juil.et au début de la £0 rée a. 
raf* de c la Planche-Epinoy » à 
Fiera. 

Ce solr-là. M. Lucien Quel, coif 
feur, âgé de 35 ans, domicilié l\, 
rue des Acacias A WMQMhal, fu' 
a.uailU par deux individus qui le 
•ouérent de coups. 1 a pol ce Ci 
''1er» intervint et les trois homm^* 
urent emmenés au comm:SEa::i*î 
)U Lucien Qurt déclara quil éai 
objet de ropiésai 1 s de la p-r: 

des deux hommes arrêtés avec iui 
11 s'agiasait de Basile TVatchenko 
igé de 48 ans. réfugié russe, exer- 
çant la profession de Jcumalier i.-* 
iomicilié 32. nip Colhcrt à Roubaix 
't de Lucien Walf-zak, 28 ans d ori 
ïine poîonaiRe drmfnr.int fia. ruC 
lu Orand-Chemin k Roubatx. 

Ils déclarèrent qrc Luc rn Q let 
ic livrait au tralic du marche non 
notamment dans le CUT et dans 1H 
laine et leur av.ut proposé par ivn- 
tremise de la femme de Tkatchen- 
ko la venLedun etockde 8000 k les j\       -*„«   J-   r*„  J--,   1-   .«H 
de  laine qui devait  êtie revendue vtS COUpS Be  leu OaiS  13  DBH 
12 îr. le kilo. 

Une commission de 2 fr. au klio. 
>oit 18.000 Ir,, deva.t être lemisc à 
rkatchenko et k WalCMk Par la 
suite. Lucien Qu?t s'était dedit en 
déclarant que la marchand se avait 
3éjà été vendue. li aura.t alors -A- 
fert une compensation pécmiia tt 
aux deux hommes qui. delà le sa 
medl 18 juiUft. en compagnie ce 
deux autres individus avaient atti- 
ré Lucien Quet au caïé des « Ous- 
tre Chemins ». rue de L lie, ft Rou- 
baix. pour lui extorquer des fondA 

Des voleurs de charbon <*« Constitution est reportée 
^      .        I .    I        u 5 Août, à Lille tirent sur les agents | ,. ,.. ,.  J,^,,. ^,,.,. 

à Maubeuge 

Peu arrestations sont opérées 
La brigade de eunelliance du 

ff Marché Noir » oui a été créée à !a 
polce loca> sur l'inltlalive de l'ex 
cellent commissaire M. Bouton, i 
eu l'occasion de se distinguer pttr 
plusieurs prises Importantes, due? 
lu brigadier Tllmant. qui la com- 
mande. 

La dernière affaire dans laquelle 
^lle vient de se diJ^tinguer ne fu 
IMS sans danger Des voleurs d« 
-hsrbon surpris tirèrent sur le! 
<igents qui Intervenaient mais oui 
*ieureusement ne furent pas bles- 
ês 

le:^ arrestations oui ont pu etrp 
^oérées vont permettre de mettre 
Mn aux agîisements de malfaiteur* 
1an«ereux. auteurs de nombreux 
■néfatt^ dan^ la région Ceoendan* 
'enoué'e n'étant pas terminée '■' 
lourant avoir de« ponaénuenceA im 
virt^nte*. non» lim-*err>ns ooiir aU' 
'ourd'hiil la re'ation den faits «ux 
îremlers résultats constatés. 

La date de 
Ides ayndtca qui derail primitivement 
avoir tieii le 28 JuilleE, a été flSé* 
dafinitlTement au mercredi S aoCit 
à ra h. 30. Mile du Tbeatrt Seba*- 
topol. à LUle. 

Voici lordre du Jour de cett* Im- 
portanta rAunioD   i 

l-* Approt»tion dea «tatuu 4a 
l'Union   Régionale   Corporative   : 

3a Election du ayndic regional et 
dea membres du Conaell de lUoico 
Régionale   Corporative   ; 

ll'> Nomination des roiiuni—li 11 
aux  comptea   ; 

*" Fixation dea cotlaatlooa pour 
l'année   1942   . 

5" Réaolutiona tt nominatlona di- 
verse*. 

Laa «yndie* voudront bien retenir 
cette date pour être toua priaanta 
a cette importante reunion tnaufu- 
ral« de la Corporation Paysanne du 
Nord, et By lalre accompagner da 
membre* de leur» syndicaLt 

En enbascade 

APR£S HUIT MOIS EN ALGÉRIE 
UN GROUPE DINFANTS 

DU NORD RENTRE A ULLE 
DenniK qiielau'' temn*; In hr'«ade 

^e police .«ouoçonnait un hibitar' 
ie la rue de la Liberté de ae Hvrer 
"i "n trafic r^nréhensible. 

line embuscade fut établie '« 
TMt autour di 22fl de la nie de '* 
Liberté habitée T^•^r le^ énoux Ed- 
mond Machnn Ver* minuit deuT 
ombreis se e'i,««^rent hors de ta m'i- 
">n "' !tp rilr!"'*"it r^rs '• brlauet». 
-ie R»nolrt. A nmixteii. environ Sn 
"niniite.* plus tard, les homm»* rê- 
veraient porteurs de sacs volumi- 
neux. 

Rome. Les   miiieux 

iv^raalre du trait* de Montreux A ce 
i moment, la Turquie reconquit la 
If^omlnRflon sur le« Détroits De nom- 

Londres via Genève 23 — Le breui Joumaujc souUanent dans lerir* 
Uires de la capitale italienne coiis-,,j^at-r de ïa c BBC 'a a déclaré''^!'^"'*"'"'rr" 1* '*" ^"' '* •'»''V'OTI 
Utentqu;^avec^a reconquête de |^^!f^ ^,^ '^en de>t du blocus'S ^Wt/oT ^ 1r;\IS?;i,'e'n'*X^: 
lo»si»dea:araboub. qu: fut enlevé.,An-'(j-gi, lAllemagne et la Japon,nr^fiîV pS^^ dectaFeràue le- rev?n. 
11 y a 16 mois, par les anglais, ^yg^pn^ cçnservé des rapports eco-it^Uatloni» luroueii quant aux Défol'a 
apréa une defense acharnée qui nomioues depuis l'entrée en guerreln» peuvenr ftre m aliénées, ni chsn- 
dura    plusieurs    mois    contre    uu^^u Japo-> ]?*»«. et qu-nrtuellement i-armé- tur. 
«nnemi de !o.n 8:ipér;cur. a disparu; , Des navires venant du JaP^n.7M/plVi,%***de\ ~îroiTs*i* IOM^^^^ 
de la Libj;e le dcru.er fan on br.-^., ,- «toute, sont arr.ves en ^iro-J^,\l,^<-^^.'Z\e%\^^^^ 
tannique Toute 1 Afrique du Nord pç après avoir doublé le Cap Hc^,Turquie a la ferme volonté de a>n 

et effccuié un parcours de nOOO|tenlr atrlrtement aux conventions du 
m'Mes D'autre part des navires ontltrtlté. File ne cé'**'-s à aur-'ne pre«- 
quit'é les ports de l'Europe occu- «ton. même si dlfférenta Etat* de. 
rt^ a riMtinaton du  Japon ivalent    souhaiter    rt^s    rectlflcatloni 

La  prease   turque  <le   mercredi   est,     ...  „.. ,  
placée aous le slane du sixième «nnl-^gemeni du chiffre de* nali „-—_.— _..  .—..j.  j- .. .   „  ^^jj^j.^    ^g    1^    méconnalManee    des 

besoins, des mtéréte et des drotta 
de la famille enimlne la diminution 
de la coniiommatton et par conaé- 
quent de Is production, le» enirepri- 
M» pérlcllient. le chômage êévit. 
l'Etat   percevant   molna   d'impOta   et 

■ Il n'e«t r'.che-we que dhommes • 
dl»alt-on auirefola- C est là en etfct. 
une loi économique qui demeurera 
icujoura vraie Pîm \m pays vo.i 
aaccroUre le chiffre de «e« nai^-vaii- 
ces plu* 11 compt* de con»omma-l M. PIQEAC. Juge A Lille, vient 
leur* Plus l* coneommatlon aug- d'être nommé aubstiUii du Procureur 
mente et plu* la production de-[général à Douai. C'est également un 
rient Intense II y a du travail pounce nos plus distingués magistrats 
toua Uenrlchlasement est alors génê-iqiil vient dètre apF>ele a de« fonc- 
ral et l'Etat lut-méme v participe, It.ona qu'il a ménteea par de grandes 
ce qui lui permet de prendre A sa qualité» profeaalonneUea. Nou* nous 
charge de* ceuvres sociale* et d'en- réjoulsaona dé cet avancement qui 
treprendre d«« ti«vaux qui augmen- vl*nt de lui échoir et noua lui prê- 
tent lie bien-étre de la colIfctlvite,    jaentons également noi  très aincéres 

Par un proce^ua contraire   iabaja-'léacilationa. 
....  ncea ré- 

Italienne est maintenant   iibcree. 

Uo hommage américain 
au Maréchal Rommel 

Noua eommea heureux égalemeni 
d'adrraecr nos compliments A MM. 
FICHAUX «t ELIOT, nommés Subs- 
iiiut« au Parquet de Lille 

RASSEMBLEMENT NATIONAL 
POPULAIRE, R.N.P. 

    ons 
eu   éRard   A  Is   destinée  de  la  flotte 
de la mer Noire. 

Oeneve, 23 — l^ revue amér.- 
caine t T;me  i   ecr :   : 

Les combats en Afrique du Nord 
ont, uiïe nouvelle fois démontré 
«ux Anglais et aux Amcr.cams que 
pour gagner une guerre il faut des 
chefs et que dans cet ordre d'.dérs 
ce sont les Allemands qui Icm 
portent | 

Le feldmaréchal Bomme! est de- 
des   soldais   les 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

(SUtTI   DE   LA   PRgMItRE   PAGK) 

de taxes ne peut plu* faire face a 
SCS obligations aocialee. la* exporta- 
tions ceasent, lea importations ee 
font de plus en plu* néceaaaire» et 
onéreuses   la balsnoe commerciale wt 
en déficit croussnt   La nation affa:-      ^^^ j^  direction  claire et énergi- 
blle     appauvrie,   devient    tributaire ^^   ^,^   ^^^^     „„^^,    i^,,"',, 
de létranger tt marche rap.dement *|^.„emblement National Populaire a 
**!?".'**' -, »,*„- I. HAri.f.MrA continue    aon     action     blenfa'.»ante 

quun  aspect  eaaentiel  du   problème  ff'""■   «^oni"^'»"*   »i»   retour 
économique     eut     d ordre     familial ' ^^'^ °'' 
Pour rendre A notre paya aa  prospé- 
rité d'anian. U ne nrvlrait A rie 

gouvernement,  du  surlallste 
ri-iitl^>Hietir qu'est .M. Pierre lAVul. De 
piiw   il   continue   A   le   soutenir   de 

..>.:.   décidé   A   Anltsrs-de"renfor.;;|raire appel  s.x lumières d" « Jcon"-  ^^^J** ^''   f^^"*   «^^^^^ 
[notablement lea me.ur-a de aécurn*!ml*tea dUtlngués ., «1. au Pr*«:«ble.   f'«'»   f^^   «.«"d    '"»«»*•    ^^J    ^°'^ 
le   lonir   de   !s   frontière   turco^vlé-  nétaïc réaltaée rœwvre entreprise '"  '"'t";I,'')'.P"î''„?f"* ^^ '**^ *'" """^ 

[tloue   Ces dUrvwltlons ont été nrlsesifsveur de la famille par le Maréchal  «■""  ^" nébuleuses. 
II>oiir le cas ou. "U  murs des événe-let aon gouvernement. |     Dans   son   dernier   Conaell   Natto- 
[menta futurs. d'Importantes forma- Le meilleur et plus sûr gage d'un i nal.- ou notre Nord étsit représenté 

tons ruMes devraient passer sur ter-j véritable redressement économique, par une pléiade de miUiania ardenu 
Itolre  turc Ha prance le trouvera dans son nou- 

venu   .   un   des   soldais   if-^   P/^^^^i^'j,e. I]s ont \>u X^nccr lenn i>om-\,,,T'',:}^^^^^^^^^ *^  
compétents  »  de   son   temps.  aiaiSuj^j ^ faible altitude sur Ica obJ«c-:n-i*ntal. les loMmaux turc* i-ommen-î        «AA   ruriUTC   n*ADDAC 
l'Allemagne  ne  posscd*.   pas  seule-     ,   desiinés  maigre une vive reac- tpr^t. non seulemfnt  le^ événements liU  CnrAIllj   U AlVnAj 
ment   les   meilleurs   cénéraux.   elle ,.„_ ^„ ■. n'r A   !>> terrain davia- f"""^*''"*'-  "i"'' ée«'»"n*>nt   la   «l'-n- , 

S.'^„r t^nT^^ ?.r^lï[«r«[,«i-" do?<°d^n- pî*r<^>r"^' ;""-----i-''.',;%'v*^:v.-:f;.?;'„-;•;, SONT ARRIVéS A MARSEILLE c*  nf  sont   pM  iç»  BntannKluM L        (jj^ljjf^çn   ,ouI(m dM «l-„.,, r,,l 1, TIM. rt, K,,,hl.rh,w, .,,r 1.     „       .„     „   
c'eut   Bomm».   »pu!   QUI   a   ""'"'l,aaurs eltcciuees au moven de nom-vnic». nomt A» r«li>m»nt de. m!-     Mamfillp. 23,  —  120 enfants vc- 
comme il le fallait les tanlts et 1^,^^^ exDlo«-ves el incend'iaires. iii'on» ♦TrinB*re«. noiir mmer rint*- nant d'Arras, ville adoptée parMar-|n» 
■nons et c'est la pri^ciscment que     _^   iVonrt. mrenriies jie sont dé- ''"'r du paTii o-i ellej. nnt commenré .sei;ie en  1914. ont été  reçu* 
M trouve la clé de Ks succès. Pour!  ,°' »"■""/ iT.   tansari  et   dan» ,""" "'" "• banditisme et de oïl-jgare   Saint-Charles   par   le   i.  , 
ce nul  e.t  dé  l'aviation  en  Parti-;f;^"/^.°'"^s'"t,o™t^'Snc*és eiir;'"" |délefué  et   un  certain  nombre  del»"_"•»"'. 
culler.   Rommel   »",.««",'»■"   ™i/aerodrome de Fcl.xtowe au nord-     I e. emUr.tlon. «ont 
r/i,'ïS'"ï".u'un"mom;nt'^^:i«t de U>ndres ont uicend* lés a.^!-"-'- 
été   k   même   d'entreprendre   une 
action sérieuse contre le marécha' 

Sî^atnre d'ao chèque 
de 80.000 francs, 

SODS menaces de coups 
Sous la menace de coups Us lui 

; firent signer un chèque de 60 CO; 
francs, sans aucune valeur, ma ; 
ix)ur lequel le signataire fit oppvisi 
non dès le Icnderrain main *■. 
Crédit du Nord A Roubai^i on Tkar 
chenko se pres'-nta pour empocne; 
la somme. C'est lA que !e réfugié 
russe apprit q'je le chèque qu'.l 
présentait n était pas valable et ce 
d'autant plus qu'une opposition 
avait  cté faite. 

C'est alors qu'il se mit en compa 
gnie de Walczac A la recherche ut 
Lucien Quet pour lui faire son af- 
faire et le menacer de le dénonce: 
k la poUce. 

De son côté, le coiffeur wasque- 
halien. qui est grand mutilé de la 
guerre 1938-40. s'était présenté dans 
un commisranat de police à Ro.j- 
baix au cours de la soTée de sam»- 
di dernier pour déclarer qu'il eiaii 
\ictime de chantage rt d'extorsion 
de fonds par violences de la par; 
des deux étrangers qu'il déclara ne 
pas connaître, en affirmant en ou- 
tre qu il Ignorait tout dans ceLie 
affaire. 

Aloutons que la police de Wa!î- 
qiiehal a fait procéder k trois per- 
quisitions dans differ-^ts cafés d- 
Roubaix réputés pour être le cen 
d'affaires de marché noir, sans qii 
celles-ci ne donnent de résul 
probants. L'enquête de la police 
maintenant se poursut\Te pou.- 
faire la himiére sur cette affaire 
quelque peu embrouillée. 
 mtm   

Une vingtaine d enlani* dea ré- 
glons dé Kuubau. Toumxiig. \aien. 
rlennea et Mauheuge. accueillis de- 
puis novembre pnr lea famlllfta dea 
Légionnaires français d'Algérie, «ont 
arrivé» A Lille, lundi aoir A 21 h. 4U. 
U. Ttnojr. délègue régional à la Fa- 
mllle.  lei reçut  en  gare. 

Les petits colons, encbantM dt leur 
aéjour en Algérie ou lia ont reçu 
le meilleur arcLteil, reviennent «ii 
excellente aanié. Le «oiell d'Algérie 
et les aolns dont Ua ont été l'objet 
leur ont donné forces et couleurs et 
chacun .deux est disposé, al locca- 
non aen présente, a revoir la beau 
paya qu'il vient de quitter. 

La   Croix-Rouge   Français*,   le   Se* 
cour» National . le CommUa^nit Or- 
nerai  A la  Famille ont  apporta leur 
concours dévoué A l'orgamaaiioo du 
retour  Lea enfants de Roubaiz-Tour> 

ont été BccueiUu a LtUe  par 
parent»,   tandis   que   ceux   ds 

Valennennee   et    Mauoeuge    étaient 
.aimablement   reçus  A  ■   Béinanle   ». 

ver   la   r-^mièrfidou il» devaient la lendemain rega- 
■mver*a son bi-i- gner leur IOVP.- 

Tandi* 0"^ le brfesrtier Tllmsn' 
"t l'agent Debti^ 1^^ sutvp 'ent. le* 
■^s^nt^ Oodart et Colmant demeur*« 
tr*s dé la msison se dr^ss'-rent He- 
"snt éTix pour 'eur barrer W route '^\] 
Mal leur en nrlt car aimsitAt ripii*' 
"ouTw de feu c'anu^rent L «een* 
''lo-'Trt n'e'it oue le temn'î de se 
So'«vr   nonr  e 

^•^A^ et p"'-'^ ss t*«re?i«e e«n« to'l- 
•efo'« le hl»>t«<>r. Pur ]>'fef de 's 
e'i-nrjye lé? riei'T Portnm*'"^''" hon- 
•^''•eit en «vsnt P* we t^fnff**rér)* 
■"sns la m»'«on dont *'« ^»«ipnt «nr- 
•fs ne" «var* *f se ré'npi/r^^t d<>'^< 
'n m«isnn don' 1'* é'^^'^n* sortiii 
"«•M evant le ntiméi-o 22<) Irf>.« s*c« 
^hflndonné» rnTitpr*1»'*"t du f-harbor 
volé sur le chantier Renoir!. 

... et des arrestations 
L'hab'tn'fon *■,* rcn^'* e' la feH. 

-'eniarmAi'ip r.^*v<>r«.-o f;f onvir '* 
'"Ti^ Te fn» M"-" Machon ru*- Fl- 

■ " Tjtnth'T. 79 nn« qni v*"* ré- 
-innrfrp    nity     n'UT-'»é,t    ef    «rfirrr-r» 
-■'l'eli*' (4<nit ro"rhée rienulc le d** 
'■•ut de la «otr^ et qne «on mar' 
■formait k se« côté*;. EIV dAclan 
■ont tenorer d«»^ événements oui 
■avaient ou se dérouler prés de ch"? 
"Me Le mari «nrrennnt k «on tour. 
fit la m*me déclsmtton Msls une 
nernulPiffon (^ev«if hlpn^l^t les ro:i- 
'ondre ctr e'ie mit à lour un stock 
le march? ndues établis^snt leur 
Tific clandestin Krfin. fut décou-i 
ert dan^ la buanderie, un revolver 

I haril'et cnntenpnt encore trois 
bfl'>s et deux do'iilles, 

I.ps éooMx Machon emmenés su 
commls59rtat de noiice. finirent nsr 

Ivouer l>xnéd1*ion nocturne, M^i- 
•hon é^a;^ j^orti avec un sml don' 

1 prétend'* i«norer > nom et qu' 
«î actueMeemn' recherché car '.' 
ivsit r**u«S': A séchSDper de la mnl- 
•«n h la faveur de is nuit II dw*>- 
ra que les COUDS de feu avalent été 
tir'.» par ?in comoagnon 

Lies rechTch*.^ en^roorls** per- 
mettront bfen^'^f â* fslre toute la 
umiére 5ur cette affaire. 

LES SERVICES 

DéPARTEMENTAUX 

RECRUTENT des CONTROLEURS 
DE RAVITAILLEMENT 

Leu aervicea départementaux d« 
Ravitaillement du Nord et du Pas- 
dé-CalBta procèdent au recrutement 
de contrôleurs auxiliaire* de raviu:.- 
lement ilrHltement» entrs a.20U et 
3,000 îr. par mois). 

Aucun diptOme n'est exigé dea can- 
didata qui devront touteiols possé- 
der un niveau d mstrucuon corres- 
pondant aeneiblement a celui du 
brevet élémentaire 

Aucune limite d Age n'est imposée. 
Le« candidatA devront toutelois étrs 
capables d'un effort phj-aïque cdns- 
tsnt et eérie.:x. Ils sont en particu- 
lier susceptible deffeccu.-^r dans la 
journée de nombreua dép.scfmentA. 

I^s raitdldata dnlvent •« lalre Ut», 
rrire riaiin les linreaux i}u Tnaiiill uu 
a rorth e KéKiKiial du Tra\aU < T. 
rue Nationale. À Lille) ou tous rea- 
aeigneoientA leurs seront donnas 

Actualités tographiques 

uié  .. ,      |P""»   Dar 
r'^iUn garçonnet toml>e;iuXr 
a*S| D       I |, ^té batt 

dans le canal 
et se noie 

itriiu^trleli 

allemand L'arme aérienne britan- 
nique a échoué en Afrique du Nord 
D'autre part, la tactique erronée 
âea Anglais a permis à Bommel de 
mettre en ligne aux points cruciaux 
des combats, de* fore» blindées et 
d« rartiller.e chaque fois supérieu- 
re! k celles des Anglais 

Ri ce QUI concerne la machine de 
cuerre   britannique.   le   défaut   se . ,. .   .   , ...»....„ 
litue dans le commandement, Dan.^metire hors de combat et il «abattit 
U domaine militaire, la Orande-;en mer Dfs avions allemands de 
&vtacne trébuche partout sur ses'type léger ont effectué une attaque 
■«thodes conaenatnces dm» la Ide purpnae ce matm contre le» en- 
eOBdulte de la guerre. Une guerre: virons  de Bnghton   le   long  de   la 

roiive sé'le'isemei 
rtains centres d'armement   On dit 

irsnt  le dernier trimestre 

Moscou 
million de personnes ont qulttéi 

Uers de reparation 
Hier, un avion de combat alle- 

mand a Jeté dea bombe» de gros 
calibre sur des installations ind'ua- 
trieîles importantes de la ville de 
hull, le long de la côte onentalej i.e» app^'^ fi aaeou-^ t^iMton-» n'n« 
de l'Angleterre, A son retour. cet|«rt^n,»es de Moaeou, pour la créutton 
avion a cté attaqué au large deldim deuKiéme front, sont mnwldérés 
Hull par un avion anglais du type ^ *J?**!!' 

et convaincua. H a précisé «a por- 
tion dans les grandes questions qui 
ae   posent   a   nous. 

Il  A  déclaré  nettement   qu'il  étslt 
aiillnia^-itiiiqtif.   il   entend   taire   que 
l'Etat  Koit A t abri de  toute  influen- 
ce occulté, quelle qu'elle suit. Il est 
aniiofiiilte, entendant par la que les 

[s   soient   exclus   Ct   la   commu- 
,ie   nationale,   mais  non   de   l'tiu- 

Imaniie,  i:  e«t  antlgauliistf,  antllMM- 
préfet'*'*)'^''!"',  antlpluuttKTate.  antlparle- 
ire   de 

n,yf ,1,(1,1 im-ipersônnalités       marseillaises,       list    Dautre   part,   comme   le  >taréchal 
     les    autres   ^-enfealavaient été  amenés par une déléga-il'etaiii.   u  deatre   ardemment   la  Jus- 
r>é re fait, t* p-o'liirfinnltion  du  Conseil  municipal  d'Arraa   Hce sociale et travaille A la conatruc-; 

Un facteur des postes 
d'Hazebrouck 

détournait de Targent 

I-e fl!m  de.-  actuaire» rie   la  LVFA. 
Il passe cette semaine dans ]#s 

cinémas offre un Intérêt de curtos:ié 
rarement atieini. en raiaon du mê- 
traae montrant 1 anéantissement d'^in 
important convoi dans l'océan Olacial 
Arcuque. 

C'est d'abord la victoire d'A Buraaa 
dans   1«    course    crclute    à    travers 

[Paris   Dans le domaine sportif, nou» 
encore une course dé fond en 

cours de laquelle un record 
u 1 le championnat de foot- 

ball en Allemafme   i finale i   et, dans 
lA mesure nu cette forme de l'adressa 
est  un spi't, dea démonstration* du 
«Club  du  Lasfto > A  Parla, que  Tom 
MIX né désavouerait pas. 

Des enfanta pauvres dînent au 
Charievs Club de Bruxelles, exempte 
A suivre mais que les restaurateurs 
llMols ont   adopté  avant  leurs collé- à Saint-Folquin 

Mm. u^.-.n«   y4.Tv.a.,»H«-  ..,   K.   !xue« belges. ABslzbourg. la Congrès Mme Héren»   demeurant au    ie^im^^rnatlonsl    dM   Etudiants,    cast 
Le Pont du Halot a k Saint jne ocraalon pour eux de i 

dans la cour de l'habitanon 
degtiné à des familles  """^"««^' cé. dén„ér« déda 

de prisonniers 

-, SIGNAL II 

Le canon engendre le progrès 
Cp   p«r»t]oxç 

tloii   d'i   MM-tallmii»  eur»i>epii   par   le 
raptiriK'npnient   rniUi-o.alleiiiaiiii. 

li «81 avec enthous:aani* pour là 
rèallKition de la communauté na- 
tlonnle Irançalac. baae d'une réelle i 
fraternité. 11 est certain que lora-1 
que cette fraternité ezlatera. légalité 

lére   vue   eat;^',., droit* aéra établie et penrrettra' 
mé"'ljn "tr'ic'tiï'ïropa-,!»»"''""'   ""'   ■   '"  ""•; "!  «nilnli,  rayonnement de la  vraie llberK- 

..uu H».   -.. .  -j... ■'';-|,,„^,   e.  Staline   II Vh-rclie   »   ri-Vmant la mort a «pporté i Ihuma.' 
t Cnllghter .    Lor.  dune  '«^ona^l'.^^^.n.X.MuÂ.ntn TÏM^S™ îroll-înlt» de. b.enf.lta ld."'t'o"t.""^'men« "ati""ao;,'a"l"»t;ri 
attique par cet avion, le mllraillcurUaStM i  l'lnt»-(eur d» aon  pava enl    San»    le    canon,    noua    n'aurlon»""   """"  «•>"""•'='■  «t»» aociaiiatea. 

rèrent   que   leur   frère   était   parrl 
seul dans la rue. Mme Hérena lap. 
peia. maia aans résultat.  Elle pré- 
vint son man qui aussitôt effectua 

Une enquête  tut ouver'e  réce.-n '''«^  recnerches  dans   le  canal   du 
ment sur les a»i8«ements indéhcaln Mardvck qui paSFe de lauti-e co'é 
d'un    factrur   dea   Postes   d Haze- ?« ,1» J"^.. A^" ™<! P^i^he, Ufoi'll- 
brouttk. Robert   Idaertcna. 38 ans   i'î   , de 1 eau et ratnena bien 

Cette enquête a perm» d'et-iollrj'*' ", «^ofP» ""^ 1 enfant, 
que le facteur avait encaiis* i-l Malgré toua les soins dont on 
montant d'une dnuiaire de m;.n-'''''"''""■ « <"■""'' "P":» '<■" 
data et d'une dizaine de talons *.■ " '' '» °" '""J"^ I"' '« bamo* 
mandats; ces derniers envovte par:""™ "^"u™ en bordure du canal el 
dea prisonniers de  ï'jerre i  leursl"" P»'»'"'ê,d un faux mouvemeti 

   „.—  „ ._ -,-liter une 
Falquin, remarqua vers 20 h. 45 quéimaanirique expns'tmn d'art A IsqueUs 
son fils André, Acé de 8 ans. neli imsge nous (ait participer A V»- 
jouait plus avec fes quatre sœurs '""•«■ l» Journée de la Jeimasse 

- - espagnole. 
Et nous arrivons aux falta de 

fftierre, avec la destruction totale 
d un convoi d« trente-neuf cargos 
eacortéa par de puissantes et nom- 
breuses unités de cuerre. Ce convoi 

iportaii dés tanks, des avions «t 

famillrs. m sera tombé k l'eau. 1 .^^  
Nous  falsona   appsl   aux   Français 

■ u.    a. .w iw '   'o'*^*   obedience,   aux  aociallsLes, 
se,de l'appareil allemand parvint A  .ej-iru.an"t   la   défaite "de "sea   troupesconnu ni 1 automobile. nJ"!* m'cbTn'^^f''^^'^^^'^^^ 

 lar lé manque d'aide de la  part rtesjà  vapeur,  ni  les  chemins de  fer        ^*''™ '^î^'"'°"^ ,^,i',*a^n'„1~ *''*"*; 
Mlles On ron«l«te rté« A p'éjient Cette thé^e ewt déve.oppée dans ' "»*"^ **" '*^''' ■*"'" ^"'l:, P""*^ 'l"'", 
un grand mécontentement A l'égardjun srtlele très intéressant publ'.é par|« ren»eignenl, pour qu Us adherent,! 
^..   „,,. —-1 «—  ^.-^.i  ^^ (j^ , sign»!  ». qui vient]      Ecrire    aux    permanences     :     LUI*. 

Ma?rt«ns   percevait   le^  sommes 
Duis Signât   pour les de?t natai.-c^i aiiv   Dl iinTITDC   M   TADiT 
les mnnd<»fs qu il remettait enajire   AUA   rUUIICUIVJ  UL   lADAL 

l* total des sommes ainsi detour-j    Le préaident du  Groupe des Pian- 
nce*   se   montent   a   environ   20.3C0 teur» de Tabac a  fait  les démarche«!i.es  elémen 
francs. jnécesaalre^  pour  lobtentlon  de»  fllslDon. les atuitas atlaquen 

des vivres en U.R,SS 
I« convoi est signalé au large du 

SplT7t>erK 1 soua-mnrlns et avions de 
rombnt partent à l'attaqué qui dure 
plualfurs Journées, On volt les unltéa 
•SM convoi et de l'escorte couler une 
A une 260,000 tonnes sont aln^l 
englouties Bande ctnémstogrsphlque 
tout A fait remarquable où chaque 
phase du combat est lldélament ra* 
produite. 

C'est enfin la batailla dans le sec- 
teur méridional du- front de l'est, 
ou Ion sait qu'une percée de 50 kilo 
métrés de lar«eur a été fuite par les 
troupes du Relch Portlns et blockhaus 
torn ben t les uns s nrés les au t réa. 
L'avance a'accentue On atteint Oatov. 

passent lé 
les arriéres 

. le., dé  paraître 
Darai'î^l     ^*     numéro    contient 

150,   me  des Ponta-de-Com!ne» 
également lieiictennes. 14. rue de Famais. 

\a- 

I fur et A mesure de leur ouver- de» moyens Périmés  Cette caducité Des  eicplosinna oat   pu  être ohaer-^^^J^'■• [^';;y;y;'^';''^^' -; ;^,   V^j >urs   concernant   les   plus   récente*, 
a   mamué   de   son   empreinte   toutvées dans un froupe important de ou; Velles provoquées par la situation oP*"tlor.s qui «a sont déroulées sur ture.   nous  publierons les  nouvelles 
r*ppa«ll miUUire anglais tA-.micnis. mllltalrs,  ^      "^ ^ lies durérenu fronia. adre*»» et  les heure, de  réception  ! 

dé fer indispensables au séchoir de Laiabsndonnant  dea  quantités  con^tdA- 
procbalne   reoolL«   tabacole. rablen  de  ntnterlcl    Voronr]   est   prl>« 

Les planteur» dépourvus dé ces dlta  'nous    sommes    le    7    Jullletl.    Lea 
fila sont  invités A  indiquer  la quan-lRi:s)^a    ne    pourront    plus    le    nier 

1 »-P   r-nr^Tyre  r\i t  a.Ty-fcnr*'"**' '^"'^ '^ P''" '*™' '**^*' poaslble.lL'lmaae. elle ne ment pas Enfin, sans 
LES SPORTS DU  NORD * M   aiben Oumont, A L-a Beuvrlére.lrelfcrhe,  la poursuite des troup« so- 

'A Phalempin. qui transmettra tes ren- viétlques en fuite oc lalast k l'eanaml 
aelcneinents aux services compétents 'ni répit, ni trêve. 

Lise* 

En «anta la Sunadl. Ls H" Ir., 

La Rose 
de MiDuit 

Par SAINT-ANGE 

n eut un geste d accablement. 
c J'en «uli réduit A espérer que 

te folié de MathlMe me gagne. Des 
M«efl fixes, des maniée, une haine 
contre le siècle qu'elle rend res- 
ponsable de notre déconfitur» /o:- 
lA dea remèdes contre I ennui, un 
«snlent piment pour saupoudrer 
te vie trop quotidienne, hélas 1.  » 

Il gccoua la tête. 
« Non. Je ne suis pas encore de- 

venu celui qu'on appelle c l'original 
4u manoir A vendre > Je gar^e ma 
lucidité II n'y a plus qu'un moyen 
d« noua tirer d'embarras : louer 
l'aile droite du chAteau avec ce que 
noiiB avons conservé de meubles. 
M«lA k cela. Uatmuie ne se résou- 
dra iawtia.  Introduira des étran 

gi,   &  fl   Toietiri   t,   peuVitrt, 

alors eue aon Idfre d'un trésor ca- 
ché dans nos murs tourne i rot>- 
8ts5ion, il n'y faut pas compter,. 
Je {'.nirai dans le dénuement com 
iplci une ex;stence mutile et dé- 
aoBUvrée...   s 

U haussa ies épaules, las infini- 
ment. 

Quelle satisfaction douloureuse 
trouvalt-il. cette nuit-là. A reujser 
s«a malheurs à dresser (levant lui 
son vrai visage avec tout son pas- 
sé ? Certains événements brusques 
arrachent A la torpeur dans laquel- 
le on s enlise t - 

Les trait! sccuséi et fiers sem- 
blaient avoir v.ellll de dix ans,        I 

Lentement 11 revmt vers les dou- 
vea. Il suivait les traces de Denise, | 
t'arréuit, | 

< Ici, elle est tombée Je discerne 
en creux la forme de «es bras qui; 
devaient  protéger sa  tète,   » 

L'unique preoccupation de aavolr 
qui était cette jeune étrangère 
cbaaia ses autres réflexions. 

1 Pourvu qu'elle guérisse, au' 
moins 1 Elle parait tréa fortement 
ébranlée Avant douce heures, cer.j 
talnement, on rendra la chercher,' 

lOn l'emmèXMra, Elle ne se rappel- 
jlera même point AngUlon et ses 
jbâtcg. Cette apparition  lumineuse 

brillera sur mon destin comme une| Il était onac heures et la tour- heures ? Ces enfants ne doutent 
oonstellatton appelée à disparaître mente abordait la région paris.en- de rien, mais un aviateur ne con- 
ausfitôt, » jne.   L'angoisse   élremnalt   le   cxur naît que l'heure de son départ. En. 

Il revit avec  une netteté si pré- du v.eux pilote, jfin. cela prouve que mon élève pos 
else le pauvre visage tendu vers « Je n aural-s pas iù laisser par-!sède une parfaite confiance en sol. 
lui. Implorant du secours, quil dut tir seul le petiot Mon tttache-lBon signe, bon signe. Lorage n'est, 
sarréter une seconde. |ment pour elle m'enlève tout Juge-:que   sur  Paris   et  c'est  pour  cela 

Il entendait le bruit de son cœurlment. Jen viens à ne plus oser lajque Mlle Denise ne cherche pas k 
battre dans sa poitrine. Il se raïUa,lâcher dans le mo.ndre grain et Jelauemr Elle tourne là-haut, très 
lui-même, Ine sais plus prévoir les tempêtes s, haut,   comme    un   ange   gardien. 

c Oui,. 0^1. tu bats comme bat- Il avait regagne le bar. Le» mes- Lorsque le vent cessera, elle pique- 
tent les vieilles horloges dans ce lo-'sages lancés régulièrement danslra vers le Bourget,.. Je ne quitte 
gis délabré  mais elles nont Jamais! espace, sans qu'on pût savoir sllslpas  d'ici.   Dès   qu'elle   apparaîtra 
sonné, pour  le  reclus  que Je suis.] atteignaient     la     Jeune     aviatrice. 
ilheure d'un changement, dun épa-contribuaient à accroître sa nervo- 
nouissement, d'un simple bonheur,» sité 

I   L'aube   commençait   à    poindre, 
|Un lait livide se répandait sournoi- 
sement   dans   1 air.   qui   virait 
blanc, avec des traînées de brumes 
grisâtre* 

Savlnien d'Angillon eut froid, 
sans doute. Un frision le parcourut 
et ce fut à loDgiies enjambées quil 
regacna la poterne 

Vin 
Tom Montler n'avait plus de nou- 

velles de Denise depula son passa- 
ge sur Bordeaux. Ponctuellement 
toutes les demi-heures. 11 faisait 
transmettre la météo tn clair, 
comme convenu 

c Vole-t-elle toujours au-dessus 
de toute cette crasse ? Et pourquoi 
ne silence ? 8a radio est-elle en 
panne  ? J'avais    une    espèce    de 
pressentiment, ce soir... s 

Je vous sonnerai 
Charles Salvat raccrocha lente- 

ment 1 appareil Un pli creusait 
son front. La voix de Montler 
semblait  naturelle,  pourtant. 

L'avocat était un méridional fleg 
matlque, mais dont la verve abon- 
dante et drue savait éclater à l'ins- 

Dana   le   bar  vide,   le   téléphone tant requis, ainsi qu'une force irré. 
grésilla Le garçoo tandit l'appareil 
au pilote. 

— Pour vous, monsieur. 
— AUA I ouL Ici Uontter. Mon- 

sieur Sftlvat 7 
8a TOlx se fit aimable avec em 

preuement. Il ne voulait trahir au- 
cune appréhension. 

— Bonsoir, cher monsieur. Eh 
bien I oui, elle nest pas encore 
rentrée.  Elle voua avait dit onaa 

slstible Le contraste de cette froi- 
deur et de cet emportement était 
T«nommé au barreau et lui avait 
valu de détendre bien des causes 
célèbres, 

XI marchait de lone en large, le 
visage soucieux, et se prasatt pour 
la centième fois la même question i 

c Pourquoi ne me suis-Je pas op- 
posé à la vocation de Denise, au 
Heu d'en élre secrètement fier 1 > 

I A cette phrase, lancée sur un ton 
de réquisitoire, sa conscience pre- 
nait la voix de la défense : 

c J'estime que tout être doit de- 
meurer libre de choisir sa voie. 
quand celle-ci est honnête, Denise 
est profondément saine et raison-l 
nable. 11 n'eilt servi de rien que Je 
tente de la décourager. Si J'avais 
voulu la contraindre à suivre mes 
traces. A s'inscrire au barreau 
volonté aurait réussi A mêchapper< 
A s'envoler quand même vers ses 
chères nées, ou plane la pensée de, 
sa mère. Denise n'est pas un de 
ces êtres que l'on puisse vaincre... 
Elle a choisi sa voie et les risques 
qu'elle comporte et ne reculera Ja-j 
mais. » 

Sa marche inquiète et saccadée 
le ramenait constamment vers la 
pendule Louis XVI qui continuait 
à compter impoyablement les ina- 
tanta, dont l'accimiulation pesait 
de plus en plus sur son angoisse. 

IX 

Savmlen d'Anguillon s'arrêta de. 
vant la porte entrebaillée. Ut Jeune 
fille deliralt-elle encore ? Matbilde 
était-elle à son chevet 7 

U irappa doucement 

8a s«ur se dressa devant lut        | 
— Vous voilà ? Elle dort.. Lais- 

sons la,.. I 
Et, le visage dur. elle entraîna 

Ssvinlen dans le couloir. Il avait 
eu à peine te tempe d entrevoir le 
profit impassible de la Jeune fille, 
toujours couronné de ses panse- 
ments immaculés 

I Ils pénétrèrent dans la chambre 
du chAtelain MaUtilde laissa la 

! porte ouverte et demeura l'oreille 
aux aguets, fiivinien se Jeta sur un 

, vieux fauteuil au capittxi usé 
I Un silmce pénible pesait entr^- 
!eux Ils écoutaient si rien ne re- 
muait, lâ-bas au fond de la gRl«. 
ne. sous la clarté du chandelier, 
dont la bobèche s'omalt de pende- 
loques de cristal. 

Non. tout était muet. 
Le vent et la pluie avalent brus- 

quement cessé. Un silence solennel 
ae drapait au-dessus de la campa- 
gne. Les toits s'égouttaient sur les 
douves et les gouttes sonnaient 
ocmme des arpèges de harpes, 
égrenées par dea mains mystérieu- 
ses, autour d'un manoir enchanté 

Savlnien lea connaissait bien, ces 
minutes de poésie qui fleurissaient 
sa soLtuda C'étaient elles qui lui 
parmettalent d'admettre  »aa  des- 

tin morose, sa vie avec cette vieille 
louve hargneuse. 

Il se détendit et s'adOucit en 
jsongeant à sa sceur. 1\ craignait 
détre injuste et cherchait toujours 
à l'excuser. 

Jusquà quel point Mithllde 
éult-elie responsable ? Leur ruine 
leur abandon lui avalent plus qu'à 
demi dérangé la cervelle. L'impor- 
tant, cette fois, était quelle avait 
daigné l'ocuper de la Jeuns Incoo 
nue 

Mathllde. sans se douter qu'elle 
était l'objet des méditations de son 
frère, le considérait avec Ironie, 
puis elle s'impatienta et frappa du 
bout de sa canne le carrttecs so- 
nore. 

— Eh blMi t Pavinlen. est-ce tout 
ce que vous aves à me dire 7 Quel.* 
sont vos projeta, maintenant ? 
Comment noua débamasatxu- 
nous de cette intruse T IA charité 
chrétienne exlge-t-elle qua nom 
l'hégerglons un temps tndétcnnl- 
né 7 Je TOUS connais.» Vow ètM 
en treln de digérer l'événement.» 
Vous renvel<vpes de suppositions, 
de mystères.. Vous cherches quel- 

aeront tes rnrsiinMniiin   f 

U 


